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PHILIPPE WEISBECKER — LA SINCÉ-
RITÉ DE L’OBJET. 
Mon Japon c’est celui de l ’automne aux couleurs 

bruns foncés, rouges profonds et jaunes forts;  

i l  est puissant et contrasté. Le Japon du printemps à 

dominantes roses et vertes est très séduisant mais 

un peu mièvre à mon goût. Peut-être que l ’extrême  

raff inement de l ’esthétique japonaise réside dans 

l ’observation des saisons. J’en éprouve un profond 

respect. Lors de mon séjour à Kyoto en 2002, je me suis 

particul ièrement intéressé aux objets du quotidien  

si  dif férents des nôtres. là, plus qu’ai l leurs, j ’ai 

trouvé une grande beauté dans la simplicité.

Af in de préserver au maximum la sincérité de l ’objet  

que je choisis, un outi l ,  un meuble, un bâtiment,  

je le dessine frontalement, à plat, sans détour, ni  

arrière pensée. Pour l ’anecdote, le dos des “Mingei” 

(petites f igurines japonaises tradit ionnelles en terre  

cuite) n’est jamais peint car i l  ne faudrait pas que 

le moindre détai l  échappe au regard du spectateur.  

À mes yeux I l  en va de même pour mes dessins. 

Serait-ce la raison pour laquelle les japonais, 

consciemment ou pas, sont particul ièrement  

sensibles à mon travail? Je me le demande.

“Hand Tools” Ideal  Order Book,  Amus Art Press

Après des études aux Arts Deco et une carrière d’illustrateur pour la presse :  
New Yorker, New York Times, Time magazine, ou Village Voice… Philippe  
Weisbecker quitte New York pour revenir à Paris et se consacrer à son œuvre 
personnelle. Plus qu’un artiste, il se considère comme un artisan humble  
et dévoué aux choses qu’il dessine. Philippe Weisbecker est exposé à travers  
le monde, notamment au Japon grâce à son agent et amie Natsuko Kida.  
Une résidence à la villa Kujoyama en 2002 lui a fait redécouvrir le Japon 
qu’il avait aperçu avec ses amis illustrateurs du PushPin studio en 1970  
et dont il est tombé amoureux.

La ville de Sapporo  
accueille actuellement 
une rétrospective de  
Philippe Weisbecker. 
L’artiste prépare une  
monographie qui sortira 
en 2018 au Japon.

SES ADRESSES À PARIS

J’habite quelques mois 
par an à Barcelone.
quand je suis à Paris, 
je mène une vie soli-
taire dans mon atelier 
du Ve arrondissement 
où je conserve un musée  
intime fait de bric et de 
broc: fonte, ampoules, 
broderies, vieux papiers,  
et de tout un tas de 
choses chinées aux 
puces ou rapportées de 
mes voyages.

Paris est fait de  
moulures et de chichis. 
Pour moi qui aime les 
droites et la sobriété, 
je suis gâté!

Il y a un bureau de 
poste, rue de Sèvres 
qui me ravit. Il est 
simple, résolument  
moderne, sans fiori-
tures et pourtant il 
s’intègre parfaitement 
dans son environne-
ment immédiat du vieux 
Paris. 

Pour des raisons  
similaires, je trouve 
la grande bibliothèque 
très réussie.
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Des instruments de travail simples pour tracer des lignes jusqu’à l’infini. L’art de Philipe Weisbecker 
échappe au temps. Ses objets défient les modes de l’époque. L’artiste s’efface derrière ses dessins,  
à la recherche d’une permanence.
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